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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

L’accès à l’eau potable au Congo se pose avec acuité, malgré la densité du réseau 

hydrographique. Les quartiers de Brazzaville, surtout ceux de la périphérie, ne sont 

pas en marge de cette situation préoccupante. L’objectif de cette étude est d’analyser 

les pratiques d’accès à l’eau dans les ménages des quartiers périphériques de 

Brazzaville. Pour parvenir à cet objectif, la méthodologie adoptée a consisté en la 

recherche documentaire pour recueillir les informations de seconde main et l’enquête 

auprès de 540 ménages des neuf quartiers périphériques obtenus par choix raisonné 

pour collecter les données de première main. Il ressort de l’étude que ces ménages 

recourent à six modes de ravitaillement en eau dont le plus prépondérant est le puits. 

Ils éprouvent pour la majorité d’énormes difficultés d’accès à l’eau, du fait de 

l’éloignement des points d’eau, des coupures récurrentes d’eau au robinet et des trajets 

importants parcourus à pied. Ce qui impacte les quantités d’eau utilisées au quotidien 

dans les ménages. 

Mots clés : Brazzaville, quartiers périphériques, accès, eau, ménages. 

ACCESS TO WATER IN THE PERIPHERAL NEIGHBORHOODS OF 

BRAZZAVILLE (REPUBLIC OF THE CONGO) 

Abstract 

Access to drinking water is a critical issue in the Congo, despite the density of the river 

network. Brazzaville’s neighborhoods particularly those on the outskirts are not 

exempt from this concerning situation. This study aims to analyze water access 

practices among households in Brazzaville’s peripheral neighborhoods. To achieve 

this, the methodology combined a literature review to gather secondary data with a 

survey of 540 households selected via purposive sampling across nine peripheral 

neighborhoods to collect primary data. The study reveals that these households rely 

on six different water supply methods, with wells being the most common. The 

majority face significant difficulties in accessing water due to the distance to water 

mailto:landawilfrid@gmail.com
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sources, frequent tap water outages, and the long distances that must be covered on 

foot. These factors impact the daily volume of water used by the households. 

Keywords: Brazzaville, peripheral neighborhoods, access, water, households 

Introduction 

L’accès à l’eau potable s’inscrit au cœur des dynamiques contemporaines de 

développement urbain et constitue un des indicateurs structurants des inégalités 

socio-spatiales dans les villes au sud du sahara. En République du Congo, malgré la 

présence du fleuve Congo et d’autres cours d’eau importants, l’eau potable n’est 

toujours pas accessible à toutes les populations, en particulier celles démunies (J-L. 

Mouthou et al., 2025, p. 324). Pour y remédier, de multiples initiatives sont en cours 

pour le traitement et la distribution d’eau ; c’est le cas du projet eau, électricité et 

développement urbain (PEEDU), cofinancé par la Banque Mondiale, portant sur la 

construction de nouvelles stations de traitement et de 175 bornes-fontaines dont 100 à 

Brazzaville (D. Ngouna et J.-L. Mouthou, 2014, p. 38). Dans la capitale Congolaise, la 

croissance urbaine rapide, largement alimentée par des flux migratoires, n’est pas 

suivie du prolongement du réseau d’adduction d’eau potable de La Congolaise Des 

Eaux (LCDE) délaissant la plupart des quartiers périphériques. Ce qui ne permet pas 

aux résidents de ces quartiers marginalisés d’accéder à cette ressource indispensable à 

la vie. Parmi ces quartiers figurent Kiélé Ténard, Case Barnier, Itsali (arrondissemnt 7 

Mfilou-Ngamaba), Kombé, Kibina, Ntsangamani (arrondissemnt 8 Madibou), Itatolo, 

Impoh Manianga et Bilolo Académie (arrondissement 9 Djiri) où les habitants sont 

confrontés à de sérieux problèmes d’approvisionnement en eau potable. Ainsi, 

comment s’approvisionnent en eau les ménages de ces quartiers périphériques 

enquêtés ? Quels avis ont-ils donné sur l’accès à l’eau potable ? L’étude vise à analyser 

les pratiques d’accès à l’eau dans les ménages des quartiers périphériques de 

Brazzaville. Cet article traite des modes et des pratiques d’accès à l’eau, des avis des 

ménages sur l’accès à l’eau, en plus de la présentation de la zone d’étude et de la 

méthodologie adoptée.  

1.  Présentation de la zone d’étude  

Brazzaville, capitale politique et administrative du Congo, établie sur la rive droite du 

fleuve Congo, se situe à 450 km de l’équateur et entre 4° 11’45’’ et 4° 18’45’’ de latitude 

sud et entre 15° 11’15’’ et 15° 18’45’’ de longitude est. Couvrant une superficie de 588 

km2 avec une population de 2 145 783 en 2023 (RGPH, 2023, p.146), elle est subdivisée 

en neuf arrondissements à savoir : Makélékélé, Bacongo, Poto-poto, Moungali, 

Ouénzé, Talangai, Mfilou-Ngamaba, Madibou et Djiri. Seuls quelques quartiers de 

Mfilou-Ngamaba, Madibou et Djiri sont concernés par notre étude (carte 1). La ville 

est limitée au nord par la commune de Kintélé, au sud et à l’est par le fleuve Congo et 

à l’ouest par la sous-préfecture de Goma Tsé-Tsé (carte 1). 
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Carte 1 : Les quartiers périphériques enquêtés  

 
Source : IGN Congo, 2025  

2. Matériels et méthodes 

2.1.  Matériels  

Dans le cadre de cette étude, le matériel suivant a été mobilisé : les logiciels word pour 

la saisie du texte, excel pour la réalisation des graphiques et des tableaux, le téléphone 

portable pour la prise des vues et arcgis 10 pour l’élaboration des cartes dont les fonds 

ont été obtenus à l’Institut Géographique National (IGN) du Congo. Le questionnaire 

d’enquête a servi à la collecte des données sur le terrain.   

2.2. Méthodes 

2.2.1.  Recherche documentaire  

Elle a consisté à collecter l’information dans divers documents qui traitent de 

l’approvisionnement en eau non seulement à Brazzaville, mais aussi dans d’autres 

villes africaines. Ces documents ont été consultés à la bibliothèque de l’OMS, à la 

formation doctorale de géographie de la Faculté des lettres, Arts et Sciences Humaines 

de l’Université Marien Ngouabi et sur internet. 
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2.2.2 Recherche sur le terrain 

Elle a porté sur les observations directes et l’enquête de terrain. En effet, les 

observations directes ont porté sur l’état des points d’eau. Quant à l’enquête de terrain, 

elle s’est déroulée du 30 mars au 15 mai 2025 et a permis de collecter des données 

auprès des ménages sur leurs pratiques d’approvisionnement en eau. 

2.2.2. Echantillonnage  

Deux critères ont guidé le choix des quartiers retenus pour l’étude : quartiers 

périphériques connectés au réseau d’adduction d’eau et ceux déconnectés à ce réseau. 

Compte tenu de l’importance des quartiers enquêtés et pour obtenir un échantillon 

acceptable, nous avons procédé par un choix raisonné, ce qui a permis de mener des 

enquêtes auprès de 540 ménages, soit 60 ménages par quartier.    

3. Résultats  

3.1. Les modes d’accès à l’eau  

Les informations recueillies lors de nos investigations sur le terrain révèlent que, dans 

les quartiers périphériques enquêtés, les ménages ont recours à six modes d’accès à 

l’eau pour leurs besoins quotidiens (lessive, vaisselle, boisson, cuisson, toilette…), 

mais ils utilisent davantage l’eau du puits, du forage et de la source (tableau 1). Les 

résultats du tableau 1 indiquent que 31,11 % des ménages se ravitaillent au puits (dans 

les quartiers Kiélé Ténard, Itsali, Case Barnier, Ntsangamani, Kombé, Kibina, Bilolo 

Académie, Impoh Manianga et Itatolo), 26,30 % au forage (dans les quartiers Kiélé 

Ténard, Itsali, Case Barnier, Ntsangamani, Kombé, Kibina, Bilolo Académie, Impoh 

Manianga et Itatolo) et 24,07 % à la source (dans les quartiers Kiélé Ténard, Itsali, Case 

Barnier, Ntsangamani, Kombé et Kibina). L’eau de ces points d’approvisionnement 

(planche 1) est souvent insalubre, impropre à la consommation et à l’origine des 

maladies hydriques. Seuls 14,81 % des ménages s’approvisionnent auprès de LCDE 

(dans les quartiers Itsali, Ntsangamani, Bilolo-Académie, Impoh Manianga, et Itatolo), 

car ils sont branchés directement à son réseau d’adduction d’eau. 3,70 % se ravitaillent 

auprès des camions citernes (soit 1,48 % des enquêtés des quartiers Case Barnier, 

Kombé et Bilolo Académie) et des abonnés de LCDE (2,22 % des enquêtés des quartiers 

Ntsangamani et Bilolo Académie).  
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Tableau 1 : Répartition des ménages en fonction des sources d’approvisionnement en eau par quartier enquêté   

Modes d’accès en 

eau 

Quartiers enquêtés     Total  

  Kielé- 

Ténard  
Itsali  

Case 

Barnier  Ntsangamani  Kombé  Kibina  
Bilolo  

Académie  

Impoh 

Manianga  Itatolo  

Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  

Achat aux 

abonnés de la 

LCDE 

0  0,00  0  0,00  0  0,00  4  0,74  0  0,00  0  0,00  8  1,48  0  0,00  0  0,00  12  2,22  

Source 46  8,51  8  1,48  38  7,03  10  1,85  20  3,70  8  1,48  0  0,00  0  0,00  0  0,00  126  24,07  

Forage 8  1,48  12  2,22  38  7,03  8  1,48  2  0,37  4  0,74  4  0,74  22  4,07  44  8,14  142  26,30  

Puits 52  9,62  6  1,11  32  5,92  4  0,74  34  6,29  4  0,74  8  1,48  20  3,70  8  1,48  168  31,11  

Branchement de 

la 

LCDE 

0  0,00  10  1,85  0  0,00  32  5,92  0  0,00  0  0,00  22  4,07  12  2,22  4  0,74  84  14,81  

Achat auprès des 

camions citernes 

0  0,00  0  0,00  4  0,74  0  0,00  2  0,37  0  0,00  2  0,37  0  0,00  0  0,00  8  1,48  

Total 106  19,61  36  6,66  112  20,72  58  10,73  58  10,73  16  2,96  44  8,14  54  9,99  56  10,36  540  100  

Source : enquête de terrain, mars 2025
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Il importe de noter que dans l’ensemble des quartiers enquêtés à la périphérie de 

Brazzaville, nombreux sont les ménages qui se ravitaillent grâce aux puits et aux 

sources par manque de moyens financiers. Le manque de réseau de LCDE dans 

certains quartiers et sa vétusté dans d’autres, obligent les ménages concernés à vivre 

sans une possibilité sûre d’approvisionnement en eau courante. Ces ménages sont 

quelquefois obligés de se brancher illégalement auprès des voisins "coopératifs" tout 

en leur versant une somme forfaitaire pour espérer avoir l’eau du robinet chez eux. 

Pour ces ménages, les eaux pluviales constituent aussi une source 

d’approvisionnement en eau. L’eau de pluie est collectée à partir des toitures des 

maisons par tous les ménages. Cependant, elle est une ressource saisonnière et n’est 

disponible qu’en saison des pluies (d’octobre à décembre et de mars à mai).   

Planche 1 : Quelques points d’approvisionnement en eau dans les quartiers 

enquêtés 

 

Photo 4 : Approvisionnement en eau de puits à  

Kombé (arrondissement 8 Madibou)  

 

Photo 5 : Approvisionnement en eau de pluie 

stockée dans une citerne à Itsali (arrondissement 

7 Mfilou-Ngamaba)  

 
Photo 6 : Approvisionnement en eau de source à 

Kiélé Ténard (arrondissement 7 Mfilou-

Ngamaba)  

 
Photo 7 : Approvisionnement en eau de forage à 

Itatolo (arrondissement 9 Djiri)  

                                    Prise de vues : A. L. Massamba Mackoundy, mai 2025  
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3.2  Les pratiques liées à l’accès à l’eau  

3.2.1 Les distances parcourues pour obtenir de l’eau  

Pour se ravitailler en eau, les ménages parcourent en général de longs trajets (tableau 

2).  

Tableau 2 : Répartition des ménages selon les distances parcourues entre le domicile et 

le point d’eau 

 

 

 

Distance 

parcourue  

 Points d'eau    

 

 

Total  

 

Achat aux 

abonnés 

de LCDE  

 

 

Source  

 

 

Forage  

 

 

Puits  

Achat après 

des 

véhicules  
d’eau 

potable  
Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  

< 30m  6  1,37  36  8,25  88  20,18  56  12,85  2  0,45  188  43,15  

30 –  
1000m  

4  0,91  82  18,80  46  10,62  98  22,47  4  0,91  234  53,66  

>1 km  2  0,45  8  1,84  -  0,00  -  0,00  -  -  10  2,28  
Sans 

réponse  
-  -  -  -  -    4  0,91  -  -  4  0,91  

Total  12  2,73  126  28,89  134  30,80  158  36,22  6  1,36  436  100  
Source : enquête de terrain, mars 2025  

Il ressort du tableau 2 que plus de la moitié des ménages parcourent à pied une 

distance comprise entre 30 et 1000 m pour obtenir quelques litres d’eau. Ceux-ci 

représentent un taux de 53,66 % de l’ensemble contre 43,15 % de ceux qui parcourent 

moins de 30 m pour se ravitailler en eau (dont 0,45% se ravitaillent auprès des camions 

citernes d’eau potable, 12,85 % au puits, 20,18 % au forage, 8,25 % à la source et 1,37 % 

aux abonnés de LCDE). A peine 2,28 % des ménages parcourent une distance 

supérieure à 1 km (1,84 % se ravitaillent à la source et 0,45 au robinet) et 0,91 % des 

ménages n’ont pas répondu à cette question, du fait qu’ils font partie des ménages qui 

ont des forages et des puits dans leurs parcelles et 1 ménage est approvisionné à 

domicile par un camion-citerne ; ceux-ci ne peuvent par conséquent parcourir une 

quelconque distance pour leurs besoins en eau. Mais cela est possible pour les ménages 

connectés au réseau de LCDE qui, en cas de pénurie, doivent parcourir une certaine 

distance pour s’approvisionner au forage, à la source ou au puits. Les ménages qui se 

ravitaillent au puits et à la source parcourent d’importantes distances par rapport à 

d’autres.  

3.2.2  Le temps dédié à la collecte et au transport de l’eau  

L’approvisionnement en eau des ménages nécessite du temps. Celle-ci varie d’un 

ménage à un autre (tableau 3). 
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Tableau 3 : Répartition des ménages selon le temps consacré à l’approvisionnement en eau  

 

 

 

Temps  

 Points d'eau    

 

 

Total  

Achat aux  
abonnés de  

LCDE  

 

Source  
 

Forage  
 

Puits  
Achat auprès des 

camions  
citernes d’eau 

potable  

Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  

< 30 min  8 1,83 18 4,12 80 18,43 114 26,14 4 0,91 224 51,43 

30 – 60 min  4 0,91 72 16,51 42 9,63 40 9,17 2 0,45 160 36,67 

> 60 min  - 0,00 32 7,33 12 2,75 - 0,00 - 0,00 44 10,08 

Sans réponse  - 0,00 4 0,91 - 0,00 4 0,91 - 0,00 8 1,82 
Total  12 2,74 126 28,87 134 30,81 158 36,22 6 1,36 436 100 

Source : enquête de terrain, mars 2025 
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Les résultats du tableau 3 montrent que la majorité des ménages parcourent le trajet 

du domicile au point d’eau en moins de 30 minutes. Ceux-ci représentent 51,43 % du 

total. 0,91 % se ravitaillent auprès des camions citernes d’eau potable, 26,14 % au puits, 

18,43 % au forage, 4,12 % à la source et 1,83 % aux abonnés de LCDE. Par contre, 36,67 

% des ménages (16,51 % se ravitaillent à la source, 9,63 % au forage, 9,17 % au puits, 

0,91 % aux abonnés de LCDE et 0,45 % auprès des camions citernes d’eau potable) 

passent en moyenne plus d’une demi-heure entre le domicile et le point d’eau et 10,08 

% des ménages passent plus d’une heure (7,33 % se ravitaillent à la source et 2,75 % au 

forage). Seuls 1,82 % des enquêtés n'ont pas donné leurs avis à cette préoccupation 

parce qu’ils font partie des ménages qui ont des sources d’approvisionnement dans 

leur parcelle.   

3.2.3. Les récipients et les moyens mobilisés pour l’approvisionnement en eau  

La quasi-totalité des ménages vivant dans les quartiers périphériques de Brazzaville 

utilisent divers récipients pour s’approvisionner et pour stocker l’eau dans leur 

domicile. Il s’agit des cuvettes et des seaux permettant de conserver l’eau destinée à la 

lessive, à la vaisselle, au bain et à l’évacuation des excrétas pour les ménages ayant des 

toilettes modernes. Par contre, d’autres récipients comme les bidons et les bouteilles 

en plastique sont particulièrement utilisés pour transporter et conserver l’eau à boire 

recueillie au robinet ou au forage (planche 2). L’eau du forage est souvent utilisée pour 

la cuisson.    
 

Planche 2 : Types de récipients utilisés par les ménages pour stocker l’eau  

 
 

 

 
 

Prise de vues : A.L. Massamba Mackoundy, 2025 

 

Il ressort des résultats sur cette question que 51 % des ménages utilisent à la fois des 

bidons et des bouteilles en plastique pour transporter et conserver l’eau, 29 % des 

seaux et 20 % des cuvettes pour conserver l’eau collectée.  

  

Photo 5 : L’eau stockée dans des sceaux et 

dans des bouteilles en plastiques                                                              

                                                             

Photo 6 : Des bidons de 25 litres 

utilisés pour stocker l’eau  
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3.2.3 Les quantités d’eau utilisées par les ménages   

L’utilisation journalière de l’eau collectée varie selon les ménages (tableau 4).  

Tableau 4 : Distribution des ménages selon la quantité d’eau utilisée et leur taille 

 

Quantité d'eau (litre)  

 Taille du ménage   

1-5  

membres  

 

6-10 membres  

11 membres et 

plus  

Total  

Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  

< 50  8  1,48  24  4,44  18  3,33  50  9,26  

[50-200[  62  11,48  28  5,18  44  8,14  134  24,81  

≥200  22  4,07  118  21,85  214  39,62  354  65,56  

Sans réponse  -  -  2  0,37  -  -  2  0,37  

Total  92  17,03  172  31,84  276  51,09  540  100  

                                          Source : enquête de terrain, mars 2025  

L’analyse du tableau 4 montre que sur 51,09 % des ménages de 11 membres et plus, 

39,62 % utilisent 200 litres d’eau ou plus par jour, 8,14 % utilisent [50 à 200[litres et 3,33 

% utilisent moins de 50 litres d’eau par jour. 31,84 % des ménages sont constitués de 6 

à 10 membres dont 21,85 % utilisent 200 litres d’eau ou plus pour leurs besoins 

quotidiens, 5,18 % [50 à 200[litres d’eau et 4,44 % moins de 50 litres d’eau. Par contre, 

sur 17,03 % des ménages composés de 1 à 5 membres 11,48 % utilisent [50 à 200[litres 

d’eau par jour 1,48 % moins de 50 litres d’eau et 4,07 % de 200 litres d’eau par jour ou 

plus pour la lessive, la cuisson, la toilette, la vaisselle, etc.   

En réalité, le problème des quantités d’eau utilisées ne se poserait pas, parce que l’eau 

courante est payée suivant des forfaits établis par LCDE. Celle issue des sources et des 

puits est gratuite, même si les points d’eau sont très insuffisants. Ce fait est 

essentiellement imputé à l’éloignement des points de ravitaillement. Les ménages 

disposant d’eau courante et ceux vivant proches d’un point de ravitaillement 

(branchement LCDE, puits, forage, source) utilisent des quantités d’eau plus 

importantes comparativement à ceux qui n’en disposent pas et qui vivent loin de leur 

point d’eau. Mais ces quantités deviennent moindres au moment où l’eau ne coule pas 

du robinet et les ménages concernés sont astreints à la corvée d’eau une fois les 

réserves épuisées. La situation s’améliore un peu en saison des pluies, car l’eau est 

collectée à domicile sans aucune difficulté pourvu qu’on met en place le dispositif 

nécessaire à sa collecte et qu’on ait assez de récipients pour la conservation. 

3.2.4  Les coûts de l’eau collectée  

L’engouement des ménages de s’approvisionner à la source et au puits, malgré la 

longue attente aux points d’eau, les longues distances à parcourir et le temps 

considérable à passer entre le domicile et le point d’eau, peut s’expliquer par la gratuité 

de l’eau. Mais ceux qui recourent à l’eau du robinet et du forage doivent verser aux 

propriétaires des points de pompage une somme d’argent en contrepartie du service 

rendu (tableau 5).  
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Tableau 5 : Répartition des ménages selon les modes de ravitaillement en eau et 

les dépenses effectuées par jour, par mois et par bimestre 

Modes 

d'approvisionnement en 

eau  

Montant dépensé par jour (FCFA)  Total  

<500  [500 - 1000[  [1000 - 2000[  ≥2000  

Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  

Forage  72  53,73  48  35,82  6  4,47  0  0,00  126  94,02  

Achat auprès des camions 

citernes d'eau potable  
4  2,98  2  1,49  0  0,00  2  1,49  8  5,96  

Total  76  56,71  50  37,31  6  4,47  2  1,49  134  100  

Modes 

d'approvisionnement en 

eau  

Montant dépensé par mois et par bimestriel (FCFA)  Total  

1500  2000  3000  12700  

Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  Eff  %  

Achat aux abonnés de la  
LCDE  

12  12,5  0  0  0  0  0  0  12  12,5  

Branchement de la LCDE  0  0,00  0  0  0  0  84  87,5  84  87,5  

Total  12  12,5  0  0  0  0  84  87,5  96  100  

Source : enquête de terrain, mars 2025  

 

Le tableau 5 met en évidence les dépenses journalières, mensuelles et bimestrielles en 

eau réalisées par les ménages enquêtés. En effet, les ménages qui s’approvisionnent au 

forage et auprès des camions citernes soldent par jour leur consommation d’eau, tandis 

que ceux qui se ravitaillent auprès de LCDE en particulier les abonnés, paient 

mensuellement leur consommation. Par contre, ceux qui ont des robinets dans leur 

parcelle, paient leur consommation d’eau tous les deux mois. Ainsi, sur 5,96 % des 

ménages qui se ravitaillent auprès des camions citernes, 1,49 % dépensent 2000 F CFA 

et plus, 1,49 % dépensent entre [500 et 1000 F CFA [et 2,98 % moins de 500 F CFA. Sur 

94,02 % des ménages qui s’approvisionnent au forage, 53,73 % déboursent moins de 

500 F CFA, 35,82 % dépensent entre [500 et 1000 F CFA [, et 4,47 % entre [1000 et 2000 

F CFA [. Les ménages qui n’ont pas de robinet dans leurs parcelles se ravitaillent 

auprès d’autres ménages abonnés à LCDE et paient un montant de 1500 F CFA chaque 

fin du mois, parce qu’ils n’ont pas assez de moyens financiers leur permettant de se 

connecter directement au réseau d’adduction d’eau de LCDE ; ils ne représentent que 

12,5 % du total. Il faut ajouter à ces ménages 87,5 % de ceux qui ont des robinets dans 

leurs parcelles et paient 12 700 F CFA chaque bimestre.  
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L’eau de source et de puits est gratuite et les ménages qui l’utilisent la puisent à 

volonté, alors que ceux qui s’approvisionnent au robinet sont obligés de s’y rendre, 

conformément à l’organisation du propriétaire, le matin ou le soir, mais non pas aux 

heures intermédiaires, même si l’eau coule. Or, dans ces quartiers, l’eau ne coule pas 

régulièrement au robinet et les ménages qui y sont abonnés vivent très mal une telle 

discrimination qui ne fait qu’empirer leur situation.  

3.3. Les avis des ménages sur l’accès à l’eau  

Plusieurs avis ont été donnés par les ménages enquêtés comme l’indique la figure 1.  

Figure 1 : Difficultés de ravitaillement en eau rencontrées par les ménages 

 
Source : enquête de terrain, mars 2025 

Il ressort de la figure 1 que les ménages enquêtés éprouvent d’énormes difficultés pour 

s’approvisionner en eau. Ainsi, 25 % des ménages ont leurs domiciles éloignés des 

points d’eau, 20 % ont déclaré que l’eau ne coule plus du robinet et recourent à d’autres 

sources, comme le forage ou le puits, pour se ravitailler en eau. Par contre, 10 % des 

ménages parcourent des longs trajets à pied pour atteindre le point d’eau le plus 

proche de leurs maisons, 19 % passent beaucoup de temps au point d’eau, du fait de 

longues attentes et 15 % vivent des ruptures récurrentes d’eau au robinet. Enfin, 11 % 

des ménages seulement n’éprouvent pas de difficultés de ravitaillement en eau.  

4. Discussion  

La présente étude montre que les ménages des quartiers périphériques enquêtés 

éprouvent d’énormes difficultés d’accès à l’eau dues essentiellement à leur 

déconnexion au réseau d’eau de LCDE, seule société de traitement et de distribution 

d’eau potable au Congo. Pour y faire face, ces ménages sont obligés de se ravitailler en 

général dans des puits aménagés, auprès des forages et dans des sources, quelle que 

soit la distance. Ces résultats sont similaires à ceux de J.-L. Mouthou et al. (2025, p. 327) 

 

11% 

 

Ruptures récurrentes 

d'eau au robinet  

Absence totale d'eau au 

robinet 
Eloignement des points 

d'eau 
Long trajet à faire à pied 
Longues attentes aux 
points d'eau 
Aucun 

 

15 % 

20 % 

25 % 

10 % 

19 % 
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lorsqu’ils soulignent que peu de ménages de Kiélé Ténard disposent de robinet (3,6 % 

du total). S.Dos Santos (2006, p. 274) parvient à la même conclusion, car elle note que 

22 % des ménages disposent d’un robinet en périphérie loti de Ouagadougou. 

S’agissant des distances parcourues entre la maison et le point d’eau pour 

s’approvisionner, l’étude indique que plus de la moitié des ménages parcourent à pied 

une distance moyenne de 515 m. J.-L. Mouthou et al (op.cit., p. 329) aboutissent aux 

mêmes résultats, parce que, d’après eux, la majorité des ménages (48,7 %) parcourent 

une distance moyenne de 0,5 km à pied. Il en est de même pour S.Dos Santos (op.cit., 

p. 278) qui, selon elle, les ménages à Ouagadougou parcourent 700 m pour se ravitailler 

aux points d’eau collectifs. Cependant, ils sont contraires de ceux de W.G. 

Koukougnon (2015, p.70) qui précise que 87, 5 % des ménages du quartier de Gobelet 

accèdent à l’eau sur place ou à une distance de moins de 500 m. Malgré les distances 

importantes à parcourir, le temps consacré au transport de l’eau collectée n’est pas 

considérable, car plus de la moitié des ménages (51,43 %) parcourent le trajet domicile-

point d’eau en moins de 30 min. Ces résultats sont similaires à ceux de D. Ngouma et 

J.-L. Mouthou (2014, p. 46) qui rapportent que 72 % des ménages font moins de 30 

minutes pour se rendre au point d’eau. Quant aux quantités d’eau utilisées par les 

ménages enquêtés pour leurs besoins quotidiens, les résultats montrent qu’il y a une 

prédominance des ménages qui utilisentrd1A 200 litres et plus. Ce qui est 

apparemment important ; mais lorsqu’on fait le rapport avec la taille moyenne du 

ménage, ces quantités se révèlent insuffisantes au regard de la norme des 50 litres 

d’eau par personne et par jour retenue par l’OMS pour une vie décente (Dorier E. et 

al., 2009, non paginé) et très insuffisantes à la moyenne mondiale fixée à 142 litres d’eau 

par personne et par jour (P. Collomb, 1995, p. 3). 

Conclusion  

L’ensemble des quartiers périphériques de Brazzaville est en général déconnecté du 

réseau d’adduction d’eau de LCDE. Peu de ménages s’approvisionnent au robinet et 

la plupart d’entre eux utilisent l’eau de puits, de forage et de source. Ces ménages 

parcourent majoritairement des distances considérables entre leurs domiciles et les 

points d’eau. Les ménages de grande taille utilisent d’importantes quantités d’eau 

pour leurs besoins domestiques (lessive, vaisselle, bain, cuisson, etc.) et dépensent 

autant d’argent pour se ravitailler en eau comparativement aux ménages de petite 

taille. Les ménages enquêtés utilisent les récipients de toutes sortes pour transporter et 

conserver l’eau pour les besoins de la famille. Enfin, quel que soit le mode de 

ravitaillement, ces ménages éprouvent d’énormes difficultés d’accès à l’eau, à cause de 

multiples raisons qui sont à ce stade, loin d’être résolues.    
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